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1 - INTRODUCTION 

La plupart des pays d'Asie ont récemment profité d'une forte croissance économique. 
Mais les Philippines n'ont pas complètement réussi à attraper le « train de la 
croissance» car leur situation politique et sociale a freiné bien des investissements 
étrangers. L'archipel présente aujourd'hui un double visage, à la fois dragon asiatique et 
terre d'agriculture. Ce pays, grand comme l'Italie, compte actuellement 75 millions 
d'habitants et en comptera 120 millions en 2020 ; l'amélioration de la productivité de son 
agriculture est donc cruciale pour couvrir ses besoins alimentaires. 

Dans ce contexte, la production des protéines animales est un enjeu considérable. La 
viande porcine et la viande de volaille ont la faveur des Philippins, à l'échelle des petits 
éleveurs mais ce sont rarement des activités très rémunératrices au sein de la ferme. 
A l'échelle du pays, les filières industrielles très gourmandes en importations d'aliments 
ou de technologies pèsent sur la balance commerciale du pays. En 1998, au plus fort de 
la récession économique des pays d'Asie, ces filières ont montré leurs limites. 

Quant aux grands ruminants, 3 millions de buffles et 2,4 millions de bovins cohabitaient 
en 1998. Si les buffles sont plus nombreux, ils représentent moins d'un quart de la 
consommation de viande bovine des Philippines et leur élevage avant tout répond aux 
besoins en traction animale, encore largement répandue aux Philippines. Les bovins 
présentent l'avantage d'avoir une importance sociale considérable puisque 92,7 Ïo du 
cheptel est aux mains des petits éleveurs. Ils ne nécessitent pas d'intrants de 
l'extérieur puisque leur conduite est avant tout fondée sur le pâturage. Dans ce cadre, 
le pays très fertile, très ensoleillé et très pluvieux peut aisément subvenir à leurs 
besoins, et les cultures dégagent même des sous-produits tels que sons de riz ou 
tourteaux de coprah qu'ils peuvent valoriser. La viande bovine, bien que jugée assez 
chère, est très appréciée, et la consommation est en augmentation régulière car le 
pouvoir d'achat augmente chez les citadins de plus en plus nombreux. Pourtant, la filière 
coûtait plus de 100 millions d'euros chaque année à l'archipel. Car, toujours pour prendre 
l'exemple de l'année 1998, face aux insuffisances de la production nationale, sur 779 000 
bovins abattus, 240 000 provenaient d'Australie, importés et engraissés dans les 
centres d'embauche. Ces importations représentent 30 Ïo de l'effectif abattu qui 
contribue pour 44 ,3 Ïo de la production de viande bovine sur le pays. Les avantages 
comparatifs locaux (coût de la main d'œuvre, disponible foncier et sous-produits à bas 
prix) autorisaient le développement d'une industrie d'engraissement au départ d'animaux 
importés de basse qualité. En termes économiques, cela procurait une valeur ajoutée 
nationale importante. Aujourd'hui en 2004, la dépréciation du peso face au dollar 
australien a renchéri fortement en monnaie locale le prix de la viande bovine et des 
animaux importés, rendant leur abattage et engraissement non compétitifs pour le 
marché national. Les importations se sont alors spectaculairement effondrées ainsi qu'il 
apparaît au tableau ci-dessous. Les importateurs, emboucheurs et abatteurs sont dès 
lors devenus beaucoup plus attentifs à une production nationale qui leur permettrait de 
faire face à la demande, au prix du marché. Il est important de noter que ce 
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•!• Trois coopératives sur lîle de Mindanao (USPD de Digos, SILIRDECO de Samal et 
DFFCI de Tagun) aux activités polyvalentes ont été choisies par la Land Bank pour 
être les organisations relais avec les éleveurs. 

•!• MIDA TEST l'une des unités de sélection française actionnaire de la société 
SERSIA-france, apporte son savoir-faire sur le plan technique (choix des taureaux, 
suivi et contrôle des animaux, formations techniques ... ). 

•!• Le CIRAD, organisme de recherche et de développement, est intervenu dans ce 
projet comme conseiller technique en matière de systèmes d'élevage puis au terme 
de ces cinq années afin de l'évaluer et de proposer de nouvelles orientations. 

3 - OBJECTIFS DU PROJET 

Ils ont été définis dans le projet initial intitulé « Cattle productions through artificial 
insemination » préparé par la Land Bank of the Philippines (LBP) en juin 1996 et 
concernent essentiellement : 

Un objectif général 

«L'objectif général du projet est de générer . plus de revenus pour les 
agriculteurs détenteurs de bétail et les coopératives, tout d'abord en 
augmentant le taux d'animaux en production et dans le même temps d'améliorer 
la qualité génétique du bétail local . Simultanément en tant qu'extension de ce 
Programme de Financement Elevage, la LBP essaye d'appliquer une plus value sur 
la qualité des animaux dëlevage de ses coopératives accréditées, en aidant les 
agriculteurs/éleveurs dans leur méthode de conduite dëlevage, d'engraissement 
et plus particulièrement ceux dépendants et/ou produits à partir de 
ITnsémination Animale (I. A) ». 

Des objectifs spécifiques 

« Complémentairement à la réalisation de l'objectif général ci-dessus mentionné, 
le projet essaye également de réaliser les objectifs suivants : 

i. Obtenir de bons résultats en I. A dans le croisement des races locales et 
natives avec les races allaitantes françaises. 

ii. Etablir des centres dëlevage pour l'engraissement des animaux qui pourraient 
également servir de zones de relais entre les agriculteurs/éleveurs et les 
acheteurs. 

itï. Arriver à des bons taux de conception à travers l'insémination des troupeaux 
par l'assistance technique des agriculteurs/éleveurs et l'amélioration des 
techniques. 
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Davao Free Farmers Cooperative Inc (DFFCI) 

C'est également une coopérative de Multi-services très ancienne, datant du 
début des années 80 constituée autour de la production de riz et de coprah. On y 
retrouve pratiquement l'ensemble des mêmes services que ceux proposés par I' 
USPD et tout comme elle, les objectifs de la DFCCI sont d'améliorer les 
conditions économiques de ses adhérents par l'augmentation de leur revenu et 
l'amélioration de leur pouvoir d'achat. 

Samal Island Livestock Raisers Development Cooperative (SILIRDECO) 

Située dans lîle de SAMAL, autour de la municipalité de Babak , cette 
coopérative s'est créée et structurée à l'initiative d'un groupe de petits éleveurs 
de cette même municipalité. Les objectifs clairement établis de cette 
coopérative, essentiellement tournée sur l'élevage, sont d'élever les conditions 
d'existence des ses adhérents (une quarantaine de membres enregistrés) par le 
développement de l'élevage. Elle cherche dès lors une augmentation des cultures 
pour nourrir les animaux, une fourniture d'aliments concentrés, une augmentation 
des effectifs élevés, une introduction de nouvelles technologies et un 
établissement de liens entre le marché, les institutions financières et les 
systèmes de production. 

Sycip Plantation Farmworkers Multipurpose cooperative. 

Coopérative de Multi Services située sur lîle de Negros Oriental , autour de la 
municipalité de Majuyod, cette structure de grande notoriété offre à ses 
adhérents un grand nombre de services puisqu'elle regroupe notamment : 

une coopérative de Canne à sucre 
une coopérative d'élevage avec un feed-lot pour 200 animaux 
une coopérative de production d'œufs de poule (80 000 œufs produits par 
jour) 
une coopérative de production de sel de mer 
une coopérative d'élevage et de production de poissons. 

Face aux difficultés financières, cette coopérative s'est toutefois recentrée sur 
la canne à sucre, la production de mangues et celle de sel. Les activités d'élevage 
et notamment le poulailler de 120.000 têtes ont été abandonnés, laissant les 
membres qui s'y étaient lancés sans.ressources de soutien. 

b) les éleveurs 

Qui sont-ils? 

Le pur éleveur bovin n'existe pas, d'autres sources de revenu sont toujours associées à 
celles de l'élevage et on rencontre ainsi : 
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Quel est leur système de production ? 

Dans ce système, l'élevage est intégré dans des exploitations agricoles : En association 
avec des cultures vivrières (riz, maïs, manioc, soja, arachide, patate douce ... ), les sols en 
jachère après une culture et ses sous produits sont utilisés pour l'alimentation. En 
riziculture intensive et irriguée, les buffles sont les plus adaptés pour la traction 
animale. En sols plus légers, ce sont les bovins qui sont élevés. Le fumier est souvent 
valorisé pour fertiliser les terres. 

Les cultures de plantation permettent aussi l'élevage: en fait, seules les plantations de 
canne à sucre et les cocoteraies sont réellement concernées. Les plantations d'épices, 
d'anacardier, de palmier à huile et autres associent rarement l'élevage, de même que les 

· cultures de légumes (oignons, tomates, céleri, concombres, carottes). De nombreux 
ouvriers travaillant dans les grandes exploitations de canne à sucre élèvent à la maison 
un ou deux bovins : ils utilisent les mauvaises herbes arrachées dans les plantations et 
les « bouts blancs » de canne pour l'alimentation de leurs animaux. 

Quel est leur mode de conduite et d'alimentation des animaux ? 

La conduite des animaux est simple : l'attache au piquet est le plus souvent pratiquée. 
L'éleveur déplace ses animaux trois à quatre fois par jour s'il a accès aux pâturages. 
Dans le cas opposé, il maintient ses bovins autour de la maison et leur apporte des 
fourrages (méthode « Cut and Carry » ). Le logement est constitué généralement d'une 
petite étable attenante au logement familial, avec un sol non bétonné. 

Le pâturage concerne des zones non cultivées (friches, herbages naturels et pâturages 
communaux, bords de route) ou sous le couvert des cocotiers pendant la période des 
cultures. Il se fait dans les chaumes après les récoltes. 

Les bovins se nourrissent d'espèces spontanées, fourragères ou adventices (récoltées 
par le fermier, sa famille ou lors du pâturage de chaumes), de paille de riz ou d'autres 
résidus et sous produits. En saison sèche, les espèces fourragères spontanées et 
adventices sont récoltées sur de plus longues distances: le travail manuel de récolte de 
fourrages par le fermier et ses enfants peut alors prendre jusqu'à 6 heures par jour 

Dans tous les cas, le système est quasiment fermé car l'alimentation des animaux est 
trouvée sur l'exploitation: très peu d'intrants sont achetés par manque de liquidité. 

Quel est leur revenu ? 

L'élevage reste surtout une activité et un patrimoine de type familial. Les animaux sont 
donnés aux enfants une fois que ceux-ci auront atteint un certain âge ou constitue une 
épargne rurale qui permet de faire face aux difficultés financières momentanées. 
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Dans une première approche, les effectifs de vaches reproductrices représentent 40 Ïo 

de l'effectif total soit 21 000 têtes dont environ la moitié était utilisable pour un 
programme d'amélioration. En effet, pour éviter notamment les complications de vêlage 
liées à des veaux améliorés un minimum de conformation des mères est nécessaire. 
C'est à partir de cette observation que les objectifs quantitatifs du programme ont été 
établis. Il prévoyait effectivement d'inséminer 10 000 vaches en 3 ans, soit 
pratiquement 100% des effectifs utilisables. Rappelons qu'en France, en race à viande, 
le taux de reproduction par insémination artificielle n'excède pas 20 Ïo ( Il est d'un peu 
plus de 35'Yo en Blond d'Aquitaine , de 23% en race Limousine et de 6 à 7Ïo en race 
Charolaise), le reste se faisant par monte naturelle. Le nombre de femelles susceptibles 
d'être inséminées dans les fermes commerciales des coopératives n'excède pas un millier 
d'animaux. 

A la fin du mois d'Avril 2000, les objectifs réalisés étaient très éloignés des objectifs 
prévus.- à peine un demi millier de vaches avaient été inséminées. Les causes du 
retard pris par le projet et de non réalisation des objectifs ont été analysées dans le 
rapport d'expertise du projet fait par le Cirad (Léon LETENNEUR, Juin 2000). Des 
recommandations pour poursuivre le programme engagé et le réorienter sur de nouvelles 
bases ont été alors proposées : 

- Extension du projet à des petits éleveurs en dehors des coopératives 
- Introduction à la demande de la Land-Bank d'une nouvelle race à viande de 

croisement, la Blonde d'Aquitaine. 
- Délocalisation du programme de croisement et extension à Sycip Plantation 

Farmworkers Multipurpose cooperative du Negros Oriental, reconnue comme une des 
meilleures coopératives grâce notamment : 

- à une expérience réussie dans la conduite de l'élevage, l'adaptation des 
bâtiments et une progression exceptionnelle dans la productivité numérique du 
cheptel. 

- à une gestion remarquable du personnel intéressé au résultat économique de 
l'élevage et au mode d'enregistrement des résultats depuis quelques années et 
qui a permis, entres autres, d'estimer l'impact d' « EL NINO» sur les 
paramètres de fécondité du cheptel. 

- à une excellente analyse du directeur (Moïses SYCIP) de la complémentarité à 
rechercher entre élevage de la coopérative et celui de ses adhérents. 

Cette ré-orientation avait revu l'objectif à la baisse (5.000 inséminations) et prévu des 
transferts de semences et matériel depuis l'USPD sur Sycip. 

les réalisations. 

a) Les doses et les inséminations effectuées 
12 000 doses ont été fournies par la France en 2 fois (1997 et 2001) pour la réalisation 
du programme de croisement, la répartition dans le temps, par coopérative et par 
taureau est la suivante : 
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Ces retards, pour dommageables qu'ils soient, illustrent d'abord les difficultés 
organisationnelles de ce type de démonstration en milieux paysans et obligent à 
réfléchir à d'autres voies de distribution que le cheminement au travers des services 
des coopératives. 

Ainsi, c'est la décision prise en 2001 d'impliquer dans le projet des « petits éleveurs» 
non membres des coopératives, qui a largement permis de continuer les activités du 
projet. L'autorisation que la mission a recommandé à la Land Bank de donner au Provincial 
Veterinary Office (PVO) de Dumaguete (Negros Oriental), de mettre à la disposition de 
« petits éleveurs» par les agents de ses services le stock de doses récupérées au 
moment de la cessation des activités d'élevage de la Coopérative de Sycip devrait 
permettre d'ouvrir le canal des services publics décentralisés. Enfin, en raison de la 
qualité des produits, tous les éleveurs rencontrés se sont déclarés prêts à payer pour 
les inséminations. Cette pratique est déjà courante dans la zone couverte par la DAR 
pour des inséminations par du Brahman qui sont facturées à 100 pesos ; au cours de ses 
entretiens avec les petits éleveurs la mission a testé un prix de 600 pesos par 
insémination réussie avec des taureaux français. Une telle proposition a dans tous les 
cas emporté l'adhésion sans restriction des éleveurs et ouvre la voie à une éventuelle 
distribution par des techniciens inséminateurs privés ou rendant ce service au titre 
d'activités complémentaires. 

Remarques particulières 

A partir de la fin 2002, la faillite de la coopérative de Sycip s'est accompagnée du 
départ pour le Japon du technicien en charge de la collecte et de l'enregistrement des 
données techniques, parallèlement des inséminateurs et des techniciens d'élevage ont 
également démissionné sur la coopérative de DIGOS. 

Les seules activités qui ont continué en matière d'insémination ont pu être réalisées : 

sur MINDANAO 
- d'une part grâce à la SILIRDECO et à ses inséminateurs, qui bien que n'étant pas 

payé et même souvent à leurs frais, ont cru au programme et ont continué à faire 
des I.A chez les petits éleveurs . 

- d'autre part grâce à la volonté du Département de Réforme Agraire (D.A.R) qui a 
étendu à travers son réseau d'inséminateurs cette activité I.A. aux autres 
régions de MINDANAO, mais toujours pour les petits éleveurs (DAVAO 
ORIENTAL COMPSTELLA VALLEY, MISAMIS ORIENTAL etc ... ) 

sur NEGROS ORIENTAL 
- grâce à la présence d'esprit d'un vétérinaire du PVO (M. Nestor VILLAFLOREs) qui 

a pu récupérer les doses, les stocker, et inséminer des vaches de petits éleveurs. 
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Bank. Le directeur de cette coopérative (Mr GRANADA) n'a pas voulu rendre les doses 
du projet qui lui avaient été attribuées. Celles-ci sont restées à la coopérative de 
TA GUM et par manque d'approvisionnement en azote liquide ont été définitivement 
perdues. La perte a été estimée à un peu plus 2500 doses. (Cf dans les Annexes la 
photo 1 prise en Février 2004 au PVO de Tagum) 

Tableau récapitulatif des doses 

Coopçrativ(;s $tock üti_li~abl~ S,t~c:k ~til(;;J Pert~s Stock restant 
USPD 4169 1038 3 131 
DFFCI 3 000 450 2 550 0 

SILIRDECO 2 800 1980 820 
SYCIP 2 031 587 1444 

TOTAL 12 000 4 055 2 550 5 395 

b) les résultats zootechniques. 

La révision du programme en 2000 avait mis l'accent sur la nécessité impérieuse de 
mettre en place un encadrement technique du projet à l'échelon général et à l'échelon 
local accompagné par un suivi périodique des opérations, pour en mesurer les effetes 
techniques et économiques sur la population cible. Les recommandations ont bien été 
mises en œuvre et l'ensemble a bien fonctionné jusqu'en fin décembre 2002, date du 
commencement des problèmes et des difficultés rencontrées par la Coopérative de 
SYCIP. 

Pendant cette période, les responsables locaux aidés des techniciens de terrains ont pu, 
à partir du matériel informatique fourni et du logiciel de suivi technique des opérations , 
transmettre à peu près régulièrement des données qui ont pu être analysées. (Seul le 
responsable de lîle de MINDANAO n'a pu utiliser l'ordinateur et le logiciel d'analyse 
fourni ; les informations collectées sur papier ont été photocopiées et transmises telles 
quelles en France pour analyse). 

A l'arrivée de la m1ss1on toutefois, ces enregistrements avaient été totalement 
abandonnés pour diverses raisons : départ du technicien, manque d'intérêt, abandon de 
l'élevage au niveau de la coopérative, .... Parfois les cahiers de !'inséminateur ont permis 
de compléter les données. De ce fait, les données ci-après sont essentiellement issues 
de la période avant 2002 et des observations ponctuelles de la mission. Enfin, il faut en 
conclure- qu'un système de suivi, même s'il paraît indispensable en termes de mesure 
d'impact et s'il semble bien adopté par les techniciens, nécessite un support plus fort et 
régulier, à même de répondre aux aléas locaux, si l'on veut en assurer l'efficacité. 

Mise en place des I. A 

L'analyse des quelques résultats avant le départ des principaux techniciens montre que 
le taux de réussite moyen à l'I.A est correct et assez voisin des résultats obtenus en 
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Lors de ses visites de terrain, auprès de plusieurs dizaines de petits éleveurs, souvent 
en dehors de structures coopératives, la mission n'a rencontré qu'un seul cas relaté de 
mortalité. Visiblement, au même titre que d'éventuelles difficultés de vêlage, ce point ne 
préoccupe pas les éleveurs qui ne considèrent pas les croisés comme plus fragiles que le 
bétail local ou encore les importations de Brahman. 

Les animaux vendus 

D'une manière générale , le nombre d'animaux vendu est très faible et de l'ordre de 37'Yo 
(Chiffres SILIRDECO et DAR), les petits éleveurs préférant garder les produits de 
croisement comme garantie pour l'avenir et n'hésitant même pas , malgré les 
recommandations à utiliser en croisement les femelles FL Certains utilisent même les 
mâles Fl pour la reproduction en particulier quand l'approvisionnement en doses d'I.A. 
de croisement n'est pas assuré ou la disponibilité en temps voulu d'un inséminateur pas 
certaine. (Cf en Annexes Photo 2 montrant une femelle(Fl) de 42 mois, issue du 
croisement d'un femelle locale avec le taureau limousin Gin-fizz et son veau (F2) de 7-8 
mois obtenu par croisement avec le taureau charolais First). 

Cette conservation et utilisation des croisés pour la reproduction, si elle témoigne de 
l'engouement des éleveurs, représentent clairement un danger. D'une part, ils pourraient 
être déçus des produits issus de croisés non contrôlés avec les conséquences 
potentielles sur leurs revenus et sur l'extension du programme ; d'autre part, on 
constitue ainsi un melting pot génétique qui échappe rapidement à tout contrôle et 
gestion rationnelle. 

Poids et âges à la vente 

Les données chiffrées ont été très difficiles à obtenir notamment pour les raisons 
évoquées ci-dessus mais aussi parce qu'il n'est pas dans la culture des techniciens 
d'effectuer ces contrôles malgré la fourniture de moyens d'effectuer ces contrôles 
(bascules dans les coopératives, rubans barymétriques ?). Par ailleurs, chez les petits 
éleveurs qui fournissent les collecteurs ambulants, il n'y a pas de pesée, l'appréciation se 
faisant sur pieds. 

Les seuls chiffres obtenus sont ceux communiqués dans les rapports de synthèse des 
responsables dîles et indiquent pour le peu d'animaux pesés à la vente, sans plus de 
précision de sexe, ou de race, des poids moyen de 150 Kg à 8 mois et de 300 kg à 2 ans 

Les prix m9yens de vente 

· Aux dires d'experts (responsables du DAR sur MINDANAO), les prix moyens de vente 
des veaux croisés sont très intéressants. Ils se situent pratiquement, pour des animaux 
de même poids au double du prix des animaux locaux comme le montre le tableau ci­
dessous. Là également ces chiffres sont annoncés sans que l'on sache trop sur quelles 
bases et dans quelles conditions ils ont été obtenus. 
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En termes socio-économiques et pour l'objectif global du projet d'amélioration des 
revenus des petits éleveurs, leur engouement pour les croisements et la forte demande 
non satisfaite témoignent suffisamment de l'impact positif du matériel génétique 
proposé. Les diverses autorités en charge du développement rural, qu'il s'agisse du DA, 
du DAR ou du ARCDP, ont parfaitement perçu cet intérêt et veulent dorénavant 
introduire une composante de ce type dans leurs diverses opérations. 

En termes commerciaux, cette reconnaissance montre que l'objectif de reconnaissance 
de qualité escompté au travers du financement français est atteint. La démonstration 
est faite ; son extension et sa vulgarisation nécessitent maintenant une démarche 
davantage de type commercial pour compléter l'opération. 

7 - AUTRES APPORTS DU PROJET 

L I assistance technique 

Elle s'est déroulée sur deux niveaux : 

- un premier niveau allant du démarrage du projet en 1997 jusqu'en 2000. 
Pendant cette période l'assistance technique mise en œuvre par la société SERSIA­
France s'est effectuée avec l'aide d'un assistant technique (CSN expatrié) 

- un deuxième niveau, allant de 2001 à juin 2003, période pendant laquelle 
l'assistance technique a été apportée par SERSIA-france avec la collaboration du Cirad 
sous forme essentiellement informatique ( Ordinateurs et logiciels d'enregistrement et 
de suivi) avec l'aide de deux stagiaires du CNEARC et du CIRAD-Emvt. 

Jere période (1997-2000) 

Durant la première période cet appui a comporté trois aspects complémentaires : 

Un appui logistique avec un suivi administratif et commercial de l'opération, 
essentiellement réalisé par la direction de SERSIA-France. 

Un programme de formation réalisé à la fois en France et aux Philippines. 

Un appui technique proprement dit du projet réalisé aux Philippines par SERSIA­
France la Land-Bank (LBP) et les Coopératives adhérentes. 

L 'appui logistique et le suivi administratif 

La livraison des semences de Charolais, de Limousins, de Blond d'Aquitaine et de 
l'ensemble du matériel nécessaire à la réalisation des inséminations s'est effectuée 
dans de bonnes conditions. 

Le suivi comptable de cet aspect du programme a été réalisé avec professionnalisme 
par la société SERSIA-FRANCE. 
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meilleur encadrement général et local du projet accompagné d'un intéressement des 
responsables locaux à la réalisation des objectifs du projet 

Pendant toute cette période les aides techniques apportées ont été les suivantes : 

• Enquêtes de typologie et de productivité du cheptel 
Elles ont été mises en place pendant l'été 2001 pendant une période de 3 mois 
avec l'encadrement de «juniors experts» du CNEARC et du CIRAD 

• Equipement informatique 
Il s'agit de l'équipement informatique (micros ordinateurs) des Responsables dîles 
avec la fourniture du logiciel de suivi des animaux (Programme LASER du CIRAD­
Emvt réadapté pour les Philippines par le CIRAD-Emvt et Midatest en 2001) 

• Planning de reproduction 
Fournitures de planning de production (mode plan) pour l'aide au suivi de 
reproduction des animaux dans les différentes coopératives 

• Logiciels de suivi et d'analyses 
Réalisation en France de logiciels permettant la récupération, le traitement, 
l'analyse des données de NEGROS ORIENTAL, et d'enregistrement et de 
traitement des données de MINDANAO (Cf. documents en annexes) et ceci dans un 
double but : celui d'assurer un suivi technique des données d'I.A. et ensuite de 
calculer les primes d'intéressement aux réalisat ions des objectifs destinées aux 
techniciens de terrain (Cf. documents en annexes) 

8 - I MPACTS GLOBAUX 

Comme souligné au paragraphe 6 ci-dessus, l'impact du matériel génétique est évident et 
bien perçu par les différents acteurs, qu'il s'agisse des petits éleveurs , des « cattle 
men» pratiquant l'embouche plus intensive ou encore, des acteurs du développement 
rural. 

La démonstration de la pertinence du matériel génétique proposé est faite et reconnue 
par tous les acteurs concernés. Une forte demande a été créée. En termes de 
durabilité, seule la disponibilité en semences au niveau de Manille et l'organisation de 
leur distribution manquent pour assurer la continuation des effets du projet. 

Néanmoins, dans le contexte qui a prévalu au projet, cet impact majeur ne semble pas 
avoir connu toute l'extension souhaitable ainsi qu'en témoigne le nombre de doses 
restantes. Au-delà des difficultés externes comme l'évolution financière de certaines 
coopératives ou la situation sociopolitique de certaines zones retenues pour le projet, 
certaines contraintes paraissent clairement limitatives de cet impact : 
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Malgré les explications données par l'encadrement du projet, l'intérêt perçu pour ce 
matériel génétique combiné à la crainte de manquer de doses a conduit à l'utilisation 
anarchique des Fl pour la reproduction. Le mélange qui en ressort peut être 
préjudiciable à la fois pour le fermier concerné et pour le schéma global. Un nouveau 
travail de sensibilisation combiné avec une sécurisation de l'approvisionnement en 
semences est donc fortement recommandé aux services de support à la production. 

Dans le même esprit, l'organisation des inséminations est sans doute à revoir pour 
assurer cette disponibilité et rassurer les petits fermiers. Les résultats semblent 
nettement moins bons lors de chaleurs provoquées que lors des chaleurs naturelles et 
lors du retour en chaleurs, le technicien n'est en général plus présent, favorisant le 
recours à la monte naturelle. Le séjour du technicien sur un cycle de 20 jours, et 
couvrant quelques villages limitrophes est sans doute une voie à prospecter. 

De même, la diversification des sources d'approvisionnement au travers de la mise en 
place de prestataires de type privé (ou s'assurant de revenus complémentaires) devrait 
être envisagée. La mission a été impressionnée par les petites boutiques assurant 
l'approvisionnement en aliments pour le bétail et en médicaments vétérinaires. Pourquoi 
ne pas envisager des circuits analogues pour les semences et le service de 
!'inséminateur ? Cela implique néanmoins un recouvrement total des coûts par les 
services publics qui permettent l'éclosion d'un secteur privé. La mission a constaté que 
les éleveurs étaient disposés à ces paiements. 

Et pour finir, en se plaçant dans un contexte plus zootechnique pour ce qui concerne la 
production de viande réalisée par croisement par des « gros engraisseurs industriels» il 
faudra veiller à bien maîtriser la « politique de croisement» des animaux. En effet 
facilité et simplicité d'organisation associés à une bonne qualité des animaux croisés ont 
tendance à favoriser la conservation des animaux croisés et à leur utilisation pour la 
reproduction. Cette façon de procéder constitue le « croisement d'absorption », dont 
la finalité est de produire au bout de la 3 ou 4éme génération à des animaux très 
proches de la race pure et donc plus du tout adaptés au contexte local. 

Toutefois, ainsi que l'ont montré des croisements anarchiques chez les petits éleveurs, 
au-delà de 6 7 % de sang exotique, certains animaux ressentent négativement les effets 
de la chaleur. 
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Les régions concernées sont le NEGROS ORIENT AL, la Région de Davao del SUR 
sur lîle de MINDANAO et lîle de SAMAL et les personnes à rencontrer pour 
organiser cette structure commerciale sont : 

Dr Vétérinaire Nestor VILLAFLORES (N.O) 
Mme Dada MAGABILEN (Uspd Davao del Sur) 
M. Jerry ALINIO (Silirdeco- DAR -Samal) 

• Intégrer des nouvelles doses des races allaitantes françaises dans le projet 
ARCDP2 du DAR 
Il s'agit de proposer et de fournir des doses de nouveaux taureaux appartenant 
aux races Charolais, Limousines et Blondes d'Aquitaine pour être utilisées dans le 
programme élevage du projet ARCDP2 du DAR. Comme mentionné à propos du 
système de suivi, une première phase plus expérimentale, sur financement propre 
du projet, est à envisager mais l'objectif est bien de couvrir toutes les régions 
soutenues par le projet. Les régions concernées sont les 10 provinces de 
l'ARCDP2 (Cf. document sur ARCDP2 joint en annexes) et l'engagement est 
jusqu'à Décembre 2006 et le volume est de 3 à 4000 doses par an 

Les personnes à rencontrer sont MM. Adelberto BANIGUED, Benjamin ROA, 
Alexandro GALLEGO et Jerry ALINIO au Departement of Agrarian Reform. 

• Aide à l'augmentation de la production de viande chez les « Cattlemen » et autres 
« gros éleveurs engraisseurs » 
Il s'agit de fournir à un groupe de « Cattlemen » spécialisés dans l'élevage et 
l'engraissement d'animaux de la génétique « Blonde» de qualité afin d'alourdir les 
carcasses et de compenser les déficits de viande obtenus à partir des 
diminutions des importations Australiennes. 
Les régions concernées sont les régions de BA TANGAS et de MAS BA TE 

Les personnes intéressées pour la mise en place de ce circuit commercial 
sont MM. Liberttado CRUZ (Philippino Carabao Center) et Manuel TAYAG 

b) Mise en place d'un circuit commercial de semences caprines 

Il s'agit de promouvoir la génétique caprine à travers la finalisation d'un circuit 
commercial de ventes d'animaux vivants et de semences avec 
M. Bobby INOCENCIO (Société SASSO) 

Cet . opérateur, actif dans la commercialisation de vol_ailles de race exotique 
française auprès des petits paysans a constaté également leur intérêt pour une 
génétique caprine améliorée et est prêt à tenter l'expérience sur une base privée. 
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11 - CONCLUSIONS 

Le projet a réussi à montrer lïntérêt de la génétique française aux acteurs locaux 
et en particulier aux éleveurs eux-mêmes. Ces croisements induisent une forte 
demande : en cela le projet est indiscutablement un succès. 

L ïntérêt pour le développement socioéconomique général a aussi été remarqué par 
les décideurs en matière de développement rural. Mieux, dans bien des situations 
dans les zones plus éloignées de Luzon, on voit mal d'autres alternatives pour 
améliorer les revenus des petits paysans. 

Cette amélioration de la productivité de lëlevage par des croisements améliorateurs 
en milieu rural est par ailleurs sans doute une problématique appelée à des 
développements importants dans l'ensemble de la sous-région, compte tenu de 
l'accroissement prévisible de la demande en produits animaux et de la facture des 
importations qui y sera liée. 

Mais la mise en œuvre du projet a aussi montré les difficultés organisationnel/es 
locales et leurs conséquences sur les capacités de travail et de toucher les petits 
paysans. Des mesures complémentaires vont être prises par SERSIA -France pour 
assurer un approvisionnement en doses et les circuits commerciaux locaux. Des 
circuits connectés seront mis en place pour toucher les plus gros éleveurs d'une part 
et les projets et instances de développement. Il s'agit là de la suite logique d'un 
financement FASEP qui semble donc bien avoir rempli son objectif. 

Néanmoins, une réflexion et des changements dans les façons actuelles de procéder 
des services publics locaux d'appui semblent hautement souhaitable si on veut 
améliorer l'efficacité des opérations. 

Enfin, l'opportunité d'un suivi-évaluation plus précis et nécessairement rapproché 
apparaÎt comme évidente si on veut pouvoir ut!Ïiser les acquis indéniables du projet 
sur d'autres marchés régionaux. 
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ANNEXE II - Calendrier de la mission 

8 février 04 : 
Voyage France - Manille 

9 février 04 : 
Arrivée Manille 

Entretien à la DREE avec MM. CADILHON et LEFEBVRE et Mlle ANTONIO 
Entretien avec MM. FELICIANO, A. MANDOSA, (LBP) J. ALINO 

Préparation des missions intérieures 

10 février 04 : 
Déplacement Manille - Dumagete 
Entretien avec M. CALDERON 

Visite de la coopérative Sycip à Manjuyod 

11 février 04 : 
Entretien avec le Dr MUTIA 
Visites et entretiens avec 6 éleveurs à Manjuyod (Coopérative Sicyp) et environs 

Entretien avec M. VILLAFLORES 
Entretien avec MM. ROA, GALLEGO et BANIGUED 

12 février 04 : 
Retour sur Manille 
Préparation rapport 

Entretien avec M. COUDERC 

Entretien avec M. TAYAG 

13 février 04: 
visite de Sasso et entretien avec M. INOCENCIO 

Dîner avec M. TAYAG 

14 février 04 : 
Déplacement sur Davao puis sur Samal 
Visite et entretien dans 7 élevages 

15 février 04 : 
Déplacement sur Samal 
Visite et entretien dans 7 élevages 
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ALINO J.: 
ANTONIO A.: 
BANIGUED A. : 
CADILHON Y.: 

CALDERON 8.: 

COUDERC P.: 

CRUZ L.: 
DAIGNIERES P.: 

EMBRATO R.: 

FELICIANO M. : 
GALLEGO A.: 
GOFFEAU A.: 
GORIN E.: 
HUMBERT F.: 

INOCENCIO A.: 
KATAGAMI M. : 
LEFEBVRE M.: 
LOPEZ V.: 
MAGABILEN I.: 
MANDUSA A.: 
MUTIA A.: 
PEREZ A.: 
RANAT L.: 
RoA B.: 

TAYAG M.: 

VILLAFLORES N.: 

ANNEXE III - Personnes rencontrées 

DAR - Technical advisor Southern provinces 
DREE - Assistant 
DAR - ARCDP - Chief Technical Advisor 
Ambassade de France - DREE - Conseiller économique et 
commercial 
Negros Oriental Chamber of Commerce & Industry -
Executive Director 
Conseiller commercial 
Philippina Carabao Center - Executive Director 
DREE - attaché commercial 
PVO - responsable provincial Davao Oriental 
Landbank - Responsable du projet 
DAR - Responsible recherché développement 
BasD - ingénieur projets 
Ambassade de France - SCAC - Scientific Attaché 
Ambassade de France - SCAC - Chef du service 
Directeur de Inocencio farms 
BasD - Project economist 
Ambassade de France - DREE - Attaché commercial 
PVO - vétérinaire à Davao Oriental 
Executive manager de la Coopérative USPPD 
Landbank - Responsable opérationnel du projet 
PVO - Provincial (Negros Oriental) Chief Veterinary Officer 
Agriculturist and rural development specialist, consultant 
DAR - Technical advisor Northern provinces 
DAR - Unit Head Agriculture and enterprise development 
component 
Importateur, engraisseur .et abatteur d'animaux 
PVO - Inséminateur 
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ANNEXE IV - Termes de référence 

TERMS OF REFERENCE 

FOR A MISSION OF FINAL EVALUATION OF THE PROJECT 

« DEVELOPMENT OF BEEF PRODUCTION IN THE PHIUPPINES BY THE USE 

OF THE A. I AND FRENCH GENETICS » 

I. REMINC>ER OF THE ORIGIN, THE OBJECTIVES AND THE CONTENTS OF THE PROJECT 

a) Previous history and financing. 

Entitled project II development of beef production in the Philippines by the use of the 
Animal Insemination and of French genetics 11 

, this project was introduced in 1996 
thanks to a f ASEP donation of 2,85 million FF. (F.A.S.E.P = Funds for Surveys and 
Help in Private sector) 

The realization of this project was confided to SERSIA-France because of its 
experience and of its dominant position in the export of the French cattle genetic. 

This project was set up in the end of the first half a year 1997. Scheduled for a 
total duration of 5 years, it benefits, during the first three years of an important 
support of the French part allowed with the amount of the FASEP 

For the realization, SERSIA-france, assignee of the subsidy, joined to a main 
partner in the Phils, the LandBank of the Philippines (L.B.P) 

b) Objectives 

• General objective of the project was " to generate a better income to the Filipinos 
breeders and in their cooperatives by improving the productivity of the livestock 
by the contribution of "know-how" in techniques of reproduction (use of the 
Animal Insemination-I.A) and by the breeding management of the herds 
specialized in the beef production. 

• Specif ic objectives were : 
To realize I.A on local cows with semen of bulls of Charolais breed and 
Limousine. 10 000 f emales must be inse·minated during the 3 years of the 
project 
To reach a correct rate of success of inseminations thanks to the training of 
the breeders and the engineers. 
To compensate with a better numeric productivity for the high rates of 
exploitation realized by the breeders. 
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Final conclusions will be pulled, successively, during a Project Management Committee 
(P.M.C) which will regroup political and decision-making authorities concerned by the 
beef programm : 

• the Economie Councillor of French Embassy (or his representative) 
• the Chairman of the LandBank (or his representative) 
• the Director of the Bureau of Animal Industry (or his representative) 
• The Chairman of Sersia (or his representative) 
• The Directors of Cooperatives and the" responsibles for islands". 

Besides the analyses of balances which will measure the real impact of the project of 
development, it will also be advisable to study the implementation of commercial 
structures and new projects so as to answer demands formulated already at the same 
moment by individual breeders, but also at regional level (Project of Development, Milk 
and Beef Production on Nueva-Ecija' s province). 

IV. PROGRAM OF THE FINAL EVALUATION MISSION 

Visits on the spot and meeting with the various islands coordinators 

On Mindanao - Visit Cooperatives - meeting with the breeders: 
On Negros Oriental - Visit cooperative Sycip - Meeting with the 

breeders - Organization of "Field Day" one SYCIP Coop 

Results analysis , preparation, organization of the Technical 
Working Committee (TWC) 

Organization of the Pro ject Management Committee (P.M.C) -

Analyze conseguences: 
• Project of dairy and beef improvement on Nueva-Ecija Province 

3 days 

4 days 

3 days 

1 day 

• Organization of a commercial circuit for the cattle French semen 
3 days 
1 day 

Total for the whole evaluation mission : 15 days 

To realize this work, a team of French experts having a robust experience in the 
evaluation, the follow-up and the realization of projects of development is proposed. 
These experts belong to the following organizations : 
Cirad-Emvt - Economy - sanitary Aspects - Expert and Councillor of the "french 
Finances Ministry" - M. Jean-François RENARD 
Midatest Sersia-France : Genetics - reproduction - organization of the breeders -
Development - commercial Circuits - M. Michel HENNEQUIN and M. Antoine GUERIN 
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ANNEXE V - Compte rendu de mission 

présenté à la Mission Economique de Manille (M. P. DAIGNIERES) 

et à la Land-Bank des Philippines 

(le Vendredi 20 Février 2004) 

Le compte rendu a été effectué sous forme de Diaporama, celui-ci est présenté dans les 
pages suivantes. 

Remarque: 

Plusieurs copies de cette présentation ont été laissées à la Mission Economique 
de !'Ambassade de France à Manille en Février 2004 
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ANNEXE VII - Les Logiciels de suivi des I. A 

Des logiciels pour le suivi des I.A 
Negros Oriental & Mindanao 
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Exemple de document de gestion 
technico-économique pour le paiement des 

primes inséminateurs 
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ANNEXE VIII Quelques exemples de sorties d'analyses 

Exemples de sorties d'analyses et d'états 
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